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'lmiMi'imAHE -Vc'oi-mî n'est pas ecoure de retour? Décidément,
Adlélaïde, cet te fille est bie lonîgtemnps

NI E~JmuMO' iL~îl -Iasmonm ami, cette pauvre bonne n'en peut
plus !Quand je hongO qlue tu l'as envoyée tr-ois fuis4, depuis ce matin,
-Iierie- 1l'/iî:iel ! C'est à peine si les kiosq1ues sont ouverts.

'liiMiilLLA)E-OistH, bobonne, on n'est r-éellement décore que lors-
q1u 'on a vut soit toîîî à l'(>(/iciel Notre ami Eusile a en beau me dir-e, hier,
que j'étais surm la liste' .

1?ME il lTIMOUI[.IET oublies î1u'iusèlîe est sous-chef à l'instruction
puliqîue. ..-

'l'îiîliiî..îî.--''uas raîisoni, il e.ýt bien r-enseignîé. Ce pauvre cher
ComiIu Jiîme il <tatit heureux de m'annoncer la bonne nouvelle. Olli-

cier <haaléîi Vois-t. u cela sur îîmes car-tes (le visitce; Josopli-Athia-
niase Tiiîlotiî ilaile, chef d]'institution, ollicie- d'académie h"J'en ai coni-

(laI l Ii celiIt hlier soir.
NI î~ 1'îîM,î-îj~îtxEtquel ülihèt sur les familles hSais-tu que nos

pnsinnîaires lie parlenit qîue île cela ?Ils te réervent une sur-pr-ise * -'liîMlIîLL uE,émèt, C'oq chmers enfanits L .. - - ais <lui donc leur aldit...
Aîiî. îiî:,l~iHi/ itifi-Oî ne pai-le <lue de cela dans le quartier.

NI îî 'Fn îoiî iAmm~-Nlinoui ... On (lit même <lue ce n'est pas trop
tôt. Songeý q1ue, depuis ti-ente-six ans, tu es dans4 l'instruction.

Tmî3îoeîI~,i îE.- Luis l'inîstruction libr, -

NI'ETiti %lou 1 .lA 1)1.. - 'st-cetqe cela fait? Voilà deux -ans que ton

'1'MîîOî;î,m 911E ), lit: /yuî.Masîmev est un intrigat. Moi, je suis
unt iiio<le-te. .J'ai aLttendliu que~ le gouverniemnent cédilt â la pression de
l'opinom publiqîue et. vint mue chiercie-. "Il 1 'est lue temîps de récenm-
penser ce lin s(erviteuri "I, voilit les propres paroiles dlu ministre. E,'usèbe
mle l'a (lit devalit toi. in'est-ce pats?

Nt~E ''iismîî;iî.sm<: -astout à fait.
i Mni I., îl. -i-eîju. es fonctions ollicielles d'Eusèbe lui inter-

disaiîent d'inîsister sur ce sujet inai-ij'ai compris à demi-mot.
La bonneî survient, tenatit 'lî-.

LA 1,0,NNF.-VOilà le journal, m'sieu. La bonne femme dlu kiosque a
<-dcaté (le rire en me le donnant. On lui avait (lit que j'étais déjà venue
trois fois le chercher.

Titi OU 1 LLADH, 11ui ar-rachant des, maius 1i liciel.-C'est bonl, c'est
bon. La marchande est une imbécile.

Il ouvre fiévreusement l'Oljlcid.

MME Titiîov i LIADE, radieutse. -Tiens, chéri, voici des palmes d'ar-gent,
dans un bel écrin. Je les achetées hier, j'ai pris les plus grandes...

Titi.%OUIIlLADI-, jtta7ît un cri daiigoisse .- Ali 1
Mmiie Tri MOUîL[LA D.-Quoi donc ?
TitiMo>u 1LLADE, qUi éltle-VoiS. .. Vois. .. Pas décoré. .. 1l y a un

Trimouillade... muais ce n'est pas. .. moi.
Mmi-îm Tai,-tou i lLADF, lisa7tt.-"l Trimouillade (Jean-Josephi-Jules-Atha-

nase), chargé, du cours d'agriculture au lycée do Carcassonne."
TitimouLLÂnnDi.-Depuis dix ans que je fais des dtémtarchies et qu'ils me

promettent... Ah! les misérables h.

Il.s'évanouit.

UN TAILLEUR IIEUBEUX
Dans une rue de Paris il y a une petite boutique de petit tail-

leur, qui fait les raccommodages, ravaude et retape. Toute la journée, le
petit tailleur refait des boutonnières, rentre des bas de pantalons et, dans
le "lpardessus du papa ", taille une veste pour le potache.

Besognes peu exaltantes. Et pourtant, depuis quelque temps, le petit
tailleur est heureux. Il se redresse sur son établi. C'est qu'aujourd'hui
le petit tailleur possède des reliques, et des reliques historiques encore.

Le petit tailleur avait l'honneur de ravauder M. le colonel de Villebois-
Ml-areuil. Or, un matin, il vit arriver ce guerrier dans sa boutique, lui
lui apportant un gros paluet die tuniques, dolmans, capotes, képis et
culottes. Et M. le colonel ordonna au petit tailleur d'enlever tous les
galons, toutes les grenades
et tous les numéros de ses
uniformes. Voire même les CONFUSION
boutons, qui devaient être
remplacés par des olives
noires.

Et le colonel ne recom-
mandait que deux choses

son petit tailleur: célé-
rité et discrétion.-Mu

prompt et muet. Il avait
bien deviné, dit le Cri de
P'aris, que le colonel allait-
partir avec ses uniformes
pour des pays où l'on segî
battait. Et mai ntenan t, le
petit tailleur montre vo-
lontiers à ses clients les --

vénérables galons de l'un\
(les artisans des défaites11
anglaises. I lyen ade jau-II
n, il y eii a de blancs, ll

< les grenades toute s iI.
ternies et des numnéros 67
mélancoliques et passés.
Et, tous, ils sembl.-nt, re-
gretter de ne pas être, eux
aussi, là-bas, sur les mnrin
elles et sur le col dont un
soi-t injuste les sépara...

Vieux galons sans vieux
habits - alors que les
vieux habits se couvrent
de gloire!...

ENTIE BOHEMýNES 
LI'Thl{AIRE-

-Au)our-d'hui on pour-
i-ait faire quelque chose
d'imprévu, d'inattendu,
d'inaccoutumîé ...

-Oui... on pou rrait
aller dîner.

MOT D'UN MARI
-Je suis for-cé, Euplîé'-

nue, lorsque je veux te
voir une figure réjouie, de
t'eîmmncner chez le photo-

grphe.

UNE PENSÉE
Il est tr-iste de penser

(lue le plus grand ennemi
(le l'amitié, c'est la cama-
raderie.

- Mais pourqjuoi inettcz-vous Émile Duran-

-Parbleu, pour qu'on ne confonde pas avec
ma sSeur !


